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AIRS DE COVR 

avec la tablatvre de lvth 

de Anthoyne de Boesset* 

~\/Jfjt Surintendant de la t^Cuftque de la Qoambre 


du Roy 9 f0 de la Reyne. 

EIZIESME LIVRE. 


/L-- f 

l j 


A PARIS, 

Par Robert Ballard, feul Imprimeur delà Mufiquc du Roy,demeu¬ 
rant ruë fain£t Iean de Beauuais, à l’enfeignc du mont Pamaffc. 


1643 . 

t-Aucç nPriuiUge de Ja tsMajcJtc, 
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MONSEIGNEVR 

S E C V I E R, 


CHANCELIER 



DE FRANCE. 

ONSEIGNEVR, 


rvf ' 


[fICj >. 


Les meilleures productions que j’ay 
fçeu tirer de mon exercice ordinai¬ 
re, n’ont point eu d’autre but que le 
diuertiifement & la fatisfaCtiondc fa 
Majeftc, quilescognoift&dcs ayme 
de telle forte, que j’ay trouué dans fon approbation la 
plus haute recompenfe que j’en pouuois delirer. fay 
*pris auffi la hardielfe de luy dedier prefquetoutceque 
j’en ay mis au jour, &C li j’ay fait la mcfme offrande à 
quelque eminentevertu,çaeftépour rendre monhom- 
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mage à ceuxque le Roy luy-mefme honoroit de fes plus 
grandes faneurs. L’eledion qu’il a faite envous MON- 
S El GN E V Rj dVn fi digne chef de la Iuftice, & lefti- 
me que vous faites des Arts & des Sciences, dont les 
plus excellentes vous font acquifcs, fait que ceux qui 
tafchent de les acquérir cherchent en voftre protection 
le comble de leur gloire. le neuffe pourtant ofe me met¬ 
tre de ce rang, ny me promettre tant de grâce dévolue 
bonté, fi je neulfefaitprofelfion d’vn Art que lesplus 
grands hommes employent volontiers au foulagement 
de leurs plus grands labeurs, & qui fait vne bonne part 
des plus raifonnables delices de la vie. C eft ce qui m a 
donné la refolution, MONSEIGNEVR, de vous pre- 
fenter ces Airs, dont quelques fois le concert ne vous a 
pas efté dcfagreable, &C qui melme vous a oblige de gra¬ 
tifier de quelque bien-veillance, 
r o ■ i ■ ■/. ’i i.îh - 


MONSEIGNEVR, 


U1XJ 
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y'ojlre tres-humble très - 

obeijfant feruiteur , 

De Boesset. 
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MONSIEVR DE BOESSET, 

svr ses Airs. 

* ‘ a" <i 

E S Airs y dont le doffe artifice 
Entreprend de charmer vn grand chef de lu fies 
N*ont pas hefo'm d’vn vers flateurs 
fis feruent aux Concerts à’vn glorieux M.onarque: 
Que diray-je de plus? leur excellente marque, 

Ett que B O E S S E T en efi l'Autheur. 





















de boesset. 







A Dmirable Boesset, crains-tu point d’enchanter 
L’efyrit du grand S e g v i e r quand il oira chanter 
Tes Airs àontlVniuers admire les merueillest 
Non ^ il efl très-prudent entre tous les humains: 

En tout cas na-il pas toujours entre les mains 
La Cire j dont il peut je boucher les oreilles f 

L. D aqvinet de Lifladam. 


t f 

AV M E S M H. 

S I fauois entrepris par les Luths & les Voix 
De charmer les écrits d'une douce harmonie ^ 

Et me faire admirer par le plus grand des Roy s, 
le uoudrois emprunter de Boesset le Genie. 

M 

Par le raefmc. 





































A MONSIEVR DE BOESSET. 

♦ \ - « 

epigramme, 

L Ors que B ûe s s et chante a U Cour 
Du Prince fon plus cher amour , 

Sa ‘voix tant de heautez explique, 

QuAppoÜon ïoyant en ce lieu 
2Ve penfi plus ejlre le dieu 
Qui prefide fur la Mufique. 


avtrh. 

B O e sse T j la fleur des plus accorts, 
Ou prenez vous ces beaux accords 
Qui nous charme fi bien l'oreille ? 

Qu il faut ou ne les pas ouyr , 

Ou fi laiffir efuanouyr 
D’ayfe, d’enuie & de merueille. 


A V T R E. 

Q Vand Boesset chante 'vos louanges. 
Grand Prince, fon Concert efi tel'f 
Qtpon doute s il vante vn Mortel, 

Ou bien le Monarque des Anges, 

D. P. D. S. R. 















BALLET DES TRIOMPHES, 

récit de Ronsard, 

accompagné de deux Poètes. 





























































































































DE BOESSET. 
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Vn Orphée enchanteur loin du hlefine ritiâgé. - 

N'attire pas nos voixz 
Commandez, par Platon, nom venons rendre hommage 
A l’Hercule François . 




Seiziesme Livre. 
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Récit des Muficiens de tantiquité. 
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J$ue ta valeur a de merîte » 
Neptune en esi remply d’ejroy : 
Son mal ejl que pour toy 
La terre (fl trop petite . 
























BALLET DE LA FELICITE’. 


Récit de l’ambition . 
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Rand Roy qui force la vi» ffoi~ 
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DE BOESSET. 
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Sans ceffe le cœur que j’injfire 
trouble le repos des humains , 

Soutient,pour l’efioir d'vn Empire , 
ilperd ce qu’il tient dans fis mains 
Ce fi vne fafiion a toute ame incognuè , 

Jfiut fouuent pour vn corps n’embrafie qu’vne nue „ 
Mais toy y dont la force fiiblimc 
Te fait modérer tes défit s : 

Tu rends ton efirit magnanime 
Exempt des cruels dcfflatfirs , 

Te cette fafiion a ton ame incognuè, 

fouuent pour vn corps n'embrajfe qu'vue nue. 








































































































J{ ec h de la Félicité> la Iuftice, & les Amours . 

La Iuftice commence. 
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DE BOESSET. 
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L3 I.ufticc. 
La Félicité, 


Rcyne, que le Ciel justement 
T'a donné ce contentement. 

Il a conjîderê la bonté de ton ame, 
Rendant tes vœux contens . 

Et la pudique flame 
De deux cœurs Jl confiants. 

Soit la trïBejse , 


Les Amours. 

Tous enfemble 

Seizjesme Livre 






















































































































Récit de la Renommée , 
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Ame toutes mes voix Tablier les exploits Vu pim,grand Roy d» 
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DE BOESSET. 
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Mortels, que la Mer enueloppe, 

Ou qui fendez, les flots , 

Déformais le repos 
Va regner dans l’Êurope, 

P47 « Jt<ÿ Ses? fait, dans vne jufle guerre s 
L’Arbitre de la Terre . 

CVtf luy dont la Iufle balance, 

Réglant fa Volonté, 

< 5 Y<ï// pefirfa Bonté 
Csiuecques fa Buiffance: 

Ceïï ce Roy qui s’eft fait,par vne jufle guerre. 


U Arbitre de la Terre, 
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DE BOESSET. 

AmariUù, je n’a/pire 
Qu’aux doux phifers 
T)e future vos defrs 
Sous voBre empire : 

Je viuray fans efpoir 
Trop heureux de vous voir. 
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DE BOESSET. 
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Ce ferait trop et ingratitude > 

Tenant mon fort entre tes mains , 

De ne payer que de defdains 
Ma peine & mon inquiétude • 

Gucrù-moy donc du mal extrejme 
Jfote m’ont fait tes yeux mes vainqueurs. 
Ne permets pat que tes rigueurs 
ojfenfim ta beauté JkpreJme . 
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DE BOESSET. 
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Hetas ! que je fins de tourment 
Tenfant â cêt ejloignement 
Vent U longueur m'efionne > 

U adorable . 

Au moins efierons fin retour 
Auant que U terre en amour 
Ve bouquets fi couronne . 
L’adorable. 
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DE BOESSET. 
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(put veut garder fa liberté , 

Voit s'ejloigner de voHre veut : 

Il ne fl ny grâce ny beauté 
Vont le Ciel ne vous ait pourucuê : 

Et la conqueflé d’vn amant 
Ne confie à vos beaux yeux qu’vn regardfeulement . 

Voncques pour éuiter ta mort » 

Quelle fortune dois-je faiure? 

Sans vous je m'afflige fi fort 
Jptfil m’eît impoflible de viure ** 

Et quand je remis vos appas. 

Vn excez* deplaiflr me donne le enflas» 
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DE BOESSET. 
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Amour qui la fait pas à pas. 

Donne à nos cœurs peu d’efaerance : 

Fuyons tous ces attraits fidoux en apparence: 
Ne nous y faons pas. 

Ils donnent le trefaas. 

le cede, & mets les armes bas , 
le n’ay ny force ny confiance: 

Retien ton bras. Amour, modéré ta puijjknce, 
le ne m’en deffcnds pas 
De ces yeux pleins d’appas. 
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Quelle Aurore fur l’Orïfon 
Dons la fias aymable fiaïfon 
Tut jamais fi charmante ? 

H a ! que fauray de defilaifirs 
Lors qu’en défit de mes defirs 
Mes yeux ne verront fins cette belle Am acanthe , 

Seiziesme Livre. E 







































































{ 

b 

b 


d b 

1 

1 -z> 

b b “B 


c b 

| cl I 

CC 3 c- 

c- 

2 a 3 

c a >r 

~ 1 

■ 1 ' * V 

. C- yz> 

_. A 

4 * 

* ™D e 

I 


Il X c 

i 


'— - 




»<«■ 






—3 

L* 

i 




q 

F 

=r .- r 

H 


: . fc 


— 

13-A 

- 


~ 7 

-w, .. ~ 1 dT" 

-15-J 

.J 

L* * 

-, 


* J 

ir. i- 





-ST»-- 

t=-V- 


dire qui foffen- 


J 


J 


ce. 

Ô 


Si tu ne me veux fecourir , Aumoins dif- 

J â J à 


b "~D A b æ 
l "P A "T ) _ A_ 


I 


C , A„ 


^ g .1 

r g b * __c_L_JL 
i_çj__ 




a_ 

J> 


4 c 

i 


I ^ J 


I A 1 . 


^JL 


*T> . C__A _ 




































































































































































































JLl. 


*rv~- 




OC 


D E B O E S S E T. 


*=*- 


rltoî 


U 


woy s’il faut mourir. Aumots dif-moy s’il faut mourir. Aumoïns difimoy 

4 J d d. J à d J d J d d- 


< 

“Z 

> 


A _ 

b 

Æ 

4L 

A 4* 

a 

4L ^ZJ b 

a 4 4L 

’î 

> 




C 

b 4L 

-» 

b 4L <r 

4L 


e 


c 

c b 


r b c 

1 


4 

V 




C **** 4L 

. 

e 

i 





A 


1 

4 

1 

\ 

- s< 

a 

—- 




JL. 

I ^ 

W 

^ ^ f 






N 


A * 

jTy » 




n 



d ----'- 


- ' 



-6 

- r/'i 

C7 

I _ 


s’il faut mou 

J 

4» - b Æ 

r* 

i 

> 

i * «\*fc . >■%, 

' ' 1\ 1 * A « - »'* 

% % 

î ■ - 

— à- 


4L 

1 

e 

1 V 






.! 

1 


1. ^3 

J t, ‘ ' * 



4-ç 

t 

.... c* 

1 

-" . —----—--- 



1 ^ 

t 

J « 



e 






1 ' 

tt —-—-—: - , - • 



' .. 


Cruel tyran des belles âmes , 

fais fiuffrir tes rigueurs , 

Ere ns-tu plaijir à nos douleurs ? 

Et ne vis-tu que de nos fiâmes? 

Si tu ne me. 

Ce Dieu vainqueur a pris les armes, 
T>ont il blejfi tom les mortdz, :, 

I’ay beau réuerer fis autels. 

Ilmejprife toutes mes larmes. 

Si tu ne me. 


E y 


































































































AIRS 









» 


Iot d't-f- cours har- dy l'ajj'eure 

* J. J J J 


1 ~o I 


IL 


“o _.fe 


æJ3l 


fe fe<* 


fû t / 


b "D 


U 


11 


a **P C a 


C Æ 





_b T! ^ b 



b 

* <r 




„_ a ... h a b *7? f_ 4 _4 

-T»_Ç—"0 * T? f * ~ù -- €T _CL 

<r c» g ^ e, f » *"o <r r 

_* 





















































































































































Ven parle comme vn eîlourdy 
L .sfnant que l’ame enfoit atteinte , 
Et ne fenspas ce que je dy : 

Maù quand le defir &lacrainte 
Couurent mes dejirs plmpuijjints , 
le ne dispas ce que je fens. 

JD es que mon cœur ejl refroidy 
Ven e(chauffeplus mon langage, 

Et nefins pas ce que je dy : 

Mais deuant ceparfait vifagc 
Jjjui retient mes yeux languiffants, 
le ne dis pas ce quejefins . 


Tourueu quejefiù applaudy , 

T entretiens d’amour vne dame , 

Et nefens pas ce que je dy : 

Mais pour i>n bel œilplein deflâme , 
Vont les regards font raaijfants, 

Je ne dispas ce que je fens . 

De ce difiours je me defdis , 

Si vous leprenez,pour vn crime. 

Et nefinspas ce que je dis : 

Mais s’il vous piaf que je m'exprime, 
Ditesfeulement, Vy confins. 

Et je diray ce que je fens . 

















































AIRS 



’C-ÿ- 




J 


Eaux yeux,viac 

AFJIN û J 


jî—<*- 




JJ_*_:_ a _ 

J J_ b T Q ~o‘b - g b a b_b_ 

1 I G 3 A Çj ts A * A Çj 


1 I 


ra*<r A 


-k* — aç_ 


<*- 


ë 


* 


1-i • 1 :i^; JJ :i:Jvj 



a * 



^£7 

t 










four ce de jlame, jyyie vos regards font doux, que vos traits sot charmais ! Seaux 

J à J ô J ^ J 


~Q ~D 


-b T> a -~" a "*P ' A__ 

" > -a ' * - b b-ro_ b Æ —b__. -p_b “=» b a_!_<*_«_ 

f ■ ' ■- * ■■ *« « -’ _ a <- • * ! ^ 


f» 


“S A 


. C."0 


I 


A ■ 

FpF 

j- ^ 


M-^j 

tfcfcfc 

f J 



br:±_d 

R 

Ltr 

H- H 

h— 


I T 

-1 

h - 

jj 

1* 

► ' ■* 


yeux, viuefiurce de fia me , Jlue vos regardsfont doux, que vos trais sot char - 

J ô J 


~Q il 


--b ~C Æ _ -g -g A A „ 

J f - ^ •»•!>'» • f - h T b n, I. 

ï “-*- 


J ,_r» a 

G/ 


.ra. 











































































































































DE BOESSET. 



_ 

Il 1 


L A 

♦ 


, 

V 


* 

c 


l 

- A < 

g 


- ^ 

— 





F 


-r A 

---- 


mams! Et quefay de fUiJir a redai-nmont- meStmksloixde 

fini 0 J J. J d J 


i 


h 

— 

fe 




P 

-_ 

—— 


'■vosmouuc - ments, 

J o à J ô 



^ L 1 


c ° v \ dt 

b ~Z> * 1 b 

-La æ A> x ‘ AV 

i b t !i ■ ' ■ ~ ~ 

Æ t Æ 

1 a. <x * r- \ 

f 

j * fié - 

a. ) “B 

1 - \'O 

A ^ 

“ ■ --—-X^Vi ^ ^ 


Aufii fint-ils mes dieux vifibles, 

Jt^ui peuuènt d’vn fiai trait fiulager msn tourment : 
Mais je tiens qu’a mes maux ils firent infenfiblcs , 
Et qu’il faut fouffrir en aymant . 


. Je veux viure fous vofire empire, 

Et veux mourir heureux de future vos appas > 
Tttis que mon finipLufir tfi le bien ou fafiire 
E>’endurer pour vous le trejpas , 
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Mon ejpùt n'attend pour fortir 
egue le dernier foupir qui doit fermer ma bôttçht. 
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^Abfent de vos yeux, mes vainqueurs 
le fittffre toujours du martyre: 
Incejfamment mon cœur foupire , 

Te/m oignant a'tnfifes douleurs . 
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Jptie me firt- il donc de me plaindre? 
J-pue me fert de tant foujpirer? 

Mon cœur , il la faut adorer, 

Lu y drejfer vn temple, & la craindre . 
C’ef ainfi. 

le voy bien qu’il me faut refiudre 
A tout ce que voudra le fort : 

Tauray de la gloire en ma mort. 

Si mon cœur fe réduit en poudre , 

C’ejl ainfi. 
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Belle bouche pleine d’appas., 

Petite, •vermeille & mignarde: 

Je meurs quand je ne •vous voy pas. 
Et je meurs quand je •vous regarde « 
Ht Us! 
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Tous les Roy s ont tremblé 
Voyant les jattes Çieux a fis vœux fi propices > 

Et l’Enfer afemblê 

N’a peu borner fes faits par fes noirs artifices , 

Il vient, 

cher Joucy des François , 

Terreur de P v muer s , & des tiens l’afieurance , 
Range toutfins tes loix : 
guel Roy parafé Jamais ou paroiti ta vaillance? 

Tu viens défaire voir jufqu'aux riues du T âge , 
Et ton jufte fournir , & ton noble courage. 
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fiant je fniray ma vie , 
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DE BOESSET. 
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mondeneir: 
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cêtarresi ne doit pas venir de voilre voix , Et vous ne 
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deuex fas me cqm- man- der ce choix * 
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Puis que de vous dépend le bon-heur de ma vie , 
Donnez, à mon amour cet extrefine plaijir: 

Ne parler plus d'aymer , loin de vos yeux Sylute , 
le fuis tout languiffant , & brufe de defir . 
Reformez, cet arrejl par vn ordre pim doux -> 
Et m’accordant ce bien 7 je firay tout à vous , 
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